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L es Turcs se m ontren t plus disposés à  autoriser une 
ligne qui descendrait su r Serès par Djuma-Ibala. Il 
sem ble que l'in té rê t bien compris du gouvernem ent 
ottom an serait de favoriser la construction immé­
diate des deux lignes ; elles contribueraient plus effi­
cacem ent que des soldats et des gendarm es à la  paci­
fication du p ay s1.

A Sofia, en m ars dernier, a eu  lieu l’adjudica­
tion  de la ligne de Mezdra (au nord  de Sofia) à 
Vidin, qui va desservir toute une partie de la Princi­
pauté encore privée de chemins de fer. Enfin une 
seconde ligne traversan t le Balkan va être entreprise 
en tre  Tirnovo et Nova-Zagora par Borouchtitza ; elle 
desservira le district carbonifère et tracera  la voie 
te rrestre  la plus courte de B ucarest à Constanti­
nople, si toutefois, com m e on l ’espère, les négocia­
tions engagées pour re lier enfin, par un  pont sur le 
D anube, le réseau bulgare au réseau roum ain ne 
ta rd en t pas à  aboutir. Tous ces chem ins de fer con­
trib u e ro n t à  rendre plus faciles et plus étroites les 
re la tions de la  B ulgarie avec le reste du monde, etil 
e s t perm is d’en attendre un heureux résu lta t. Les 
B ulgares ont en effet les défauts de leu rs qualités : 
nationalistes in transigeants, ardents patriotes, ils 
son t souvent, su rtou t en affaires, hostiles à  tout ce 
qui v ient du dehors ; qu’un é tranger cherche à établir 
chez eux une industrie, une entreprise com m erc ia le  
dont leu r pays profiterait cependant tou t le premier, 
il se heu rte  à d’étranges m auvaises volontés, qui ne 
fléchissent q u ’au m om ent où le gouvernem ent a besoin 
de faire un em prunt. Il est presque impossible de 
faire des affaires en Bulgarie si l ’on ne se résigne pas 
à  passer par l’entrem ise d’un interm édiaire ou d’un

i .  Voyez c i-d essu s, chapitre v i, p. 290,


